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Ils étaient 150 étudiants à
recevoir leurs parchemins,
en présence de leurs en-
seignants, parents, amis et
condisciples. Un sésame
qui leur ouvre les portes du
monde du travail.

SAMEDI dernier, l’hôtelPalme d’or a servi decadre à la cérémonie decollation de grades del’Ecole supérieure de ma-nagement du Gabon (EMGabon). Cette cuvée, quidéverse 150 diplômés

sur le marché de l’emploi,a pris pour nom de bap-tême "Rose Christiane Os-
souka Raponda", actuellemaire de la commune deLibreville, représentéepar Marie Cécile Lem-beme. Il y avait égale-ment des représentantsdu ministère de l’Ensei-gnement supérieur et despartenaires. S’adressant aux récipien-daires, le responsable decet établissement, Pr Da-niel Franck Idiata, a redé-fini la portée de cettecérémonie de remise dediplômes. Justifiant lechoix porté sur RoseChristiane Ossouka Ra-ponda pour cette édition

2017, à la suite du minis-tre Jean Marie Ogandagaen 2016, par la réussitede la mise en œuvre del’adressage de Librevilleet, surtout, le fait qu’ellesoit la première femme àêtre à la tête de l’Hôtel deville de Libreville. Il a, par ailleurs, rappeléla double mission de l’EMGabon. D’après lui, elleest chargée « de former
les grands managers de
demain, quels que soient
leurs origines et leur lieu
d’exercice, et de participer
activement à la produc-
tion de nouveaux savoirs
en science du manage-
ment. La vocation est donc
de former des experts et

des managers sensibles à
leurs environnements.» Pour le responsable de lamutuelle de cette écolede management, FrédéricYssougou, cette cérémo-nie est l’occasion d’adres-ser un message augouvernement par lecanal de leur marraine. «
Les étudiants de l’EM
Gabon, par ma voix, vous
disent de transmettre aux
plus hautes autorités du
pays notre proposition
d’un crédit impôt pour les
entreprises qui recrutent
les étudiants en stage, en
formation d’alternance ou
en emploi définitif. Le gou-
vernement de la Répu-
blique doit mettre en

œuvre des dispositions ré-
glementaires permettant
à toute entreprise ayant
participé à la formation
d’un étudiant de bénéfi-
cier d’un point d’allège-
ment fiscal au cours de
l’année. Une telle dé-
marche va motiver les en-
treprises et participer
activement à la forma-
tion», a expliqué le jeunemanager. La représentante de lamarraine a, pour sa part,remercié le patron decette école pour le choixporté sur sa personne.Elle a, par ailleurs, invitéles lauréats à « être fiers
d’avoir acquis un diplôme
de haute qualité après de

dures et longues études.»Elle les a surtout exhortésà « cultiver sans relâche
les valeurs cardinales qui
sont nécessaires à la réus-
site dans le monde profes-
sionnel : la compétence, le
professionnalisme, le sens
du devoir, la discipline, la
ponctualité, l’assiduité, la
rigueur, l’humilité et l’ex-
cellence» lorsqu'ils aurontmis les pieds dans lemonde de l’emploi. Leur formation terminéeet les diplômes acquis, ilreste maintenant à sou-haiter bon vent à ces nou-veaux diplômés qui vontaffronter le monde dutravail et ses aléas.

La cuvée " Rose Christiane Ossouka Raponda " 
sur le marché de l’emploi

Enseignement supérieur/Collation de grades de EM Gabon
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Marie Cécile Lembeme (g, au premier plan), représentant la marraine 
Rose Christiane Ossouka Raponda.
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Ils sont 150 à avoir reçu des diplômes leur donnant accès au monde du travail.
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EN prélude à l’ouvertureprochaine d’un Centre detraitement ambulatoire(CTA) au sein du centre desanté de Glass, le directeurrégional de la santé (DRS)Libreville-Owendo, An-toine Nzengue, a procédé,hier, à l’ouverture d’un ate-

lier de renforcement de ca-pacités des prestataires desanté dudit centre en ma-tière de VIH-Sida. Objectif :donner aux personnels dela structure sanitaire lesrudiments nécessaires à lasensibilisation et à la priseen charge du couple pa-rent-enfant. La cérémonie officielle avu la présence du repré-sentant de l’Unicef et duProgramme national delutte contre le Sida et les

Infections sexuellementtransmissibles (Plist), DrRaissa Okouyi AssapiNdong.Occasion pour dameOkouyi de souligner l’inté-rêt que revêt cet appren-tissage : «La santé
mère-enfant est une prio-
rité pour les plus hautes au-
torités du Gabon. Raison
pour laquelle bon nombre
de mesures ont été mises en
place visant à intensifier la
lutte contre le VIH-Sida.

Nous sommes conscients
que le problème est grave.
Au niveau de Glass, il s’agit
d’une formation in situ de
cinq jours, au terme de la-
quelle nous espérons que
toutes les femmes qui vien-
nent en consultation soient
informées sur les modes de
transmission du VIH de la
mère à l’enfant, et que ces
femmes et leurs partenaires
soient dépistés au VIH.
Nous espérons qu’au terme
de cette formation, les ac-

couchements soient prati-
qués avec moins de risques
de transmission du virus du
sida aux nouveaux-nés.
Nous espérons que la PCR
soit pratiquée chez les en-
fants de mère séropositives,
afin que nous connaissions
le résultat de notre PTME»,a indiqué docteur OkouyiAssapi Ndong.Au programme donc de laformation de Glass, onnote, entre autres, des mo-dules d’apprentissage, la

sensibilisation aux modesde prévention du VIH, l’al-laitement.A noter qu’au Gabon, laprévalence mère-enfantest estimée à 5.8% en2012. Le taux de transmis-sion mère-enfant est passéde 11% en 2012 à 4% en2016. Le Programme delutte contre le VIH-Sidas’est fixé comme objectifde ramener ce taux detransmission à près de 0%.

Sensibilisation à la transmission mère-enfant 
Santé/Lutte contre le Sida
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Les officiels et les participants après l'ouverture de l'atelier.
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Les différents intervenants ayant édifié l'assistance .
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